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Synthèse 

 

 

 

 

 

 

Dans le diocèse de Séez, nous avons une pratique synodale enracinée dans le 

synode diocésain « Paroisse Nouvelle, nouvelles paroisses » en 1992-1993, Cet 

évènement a été fondateur dans notre diocèse par la mise en place de la 

coresponsabilité puis par une pratique régulière d’assemblée diocésaines jalonnant 

ainsi notre vie en Eglise. Une autre expérience a été vécue en 2018-2019 : la visite 

pastorale du monde rural, durant laquelle Mgr Habert est allé à la rencontre de 

différents acteurs du territoire, hors Eglise, pour approfondir la connaissance 

mutuelle et prendre la mesure des différentes facettes du monde rural. Les 

personnes rencontrées au cours de ces visites ont toutes témoigné de la joie qu’elles 

ont eue de voir l’Eglise en sortie.  

En 2019-2020 une démarche de type synodal a été initiée « Disciple-missionnaire 

prend la route » afin de recenser les expériences d’évangélisation existantes dans le 

diocèse pour que chacun puisse s’en inspirer et innover pour témoigner de la Bonne 

Nouvelle.  

 

1) Comment s’est déroulé le processus de consultation ? 

Dans notre diocèse de 280 000 habitants, nous avons reçu 130 remontées de 78 

équipes. Elles étaient le plus souvent composées de 4 à 8 membres, issues de 

quasiment toutes les paroisses mais aussi à l’initiative de services diocésains et 

mouvements. A cela s’ajoute des enquêtes individuelles lancées par 3 paroisses ; et 

5 contributions personnelles. A noter que des équipes se sont constituées mais n’ont 

pas transmis leur synthèse. 

Nous avons constaté une très faible participation des jeunes : une seule aumônerie 

et un groupe Scouts de France ont remonté leur expérience.  
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D’autre part, les quelques plus jeunes générations d’adultes présentes dans les 

paroisses n’ont quasiment pas participé. 

Une proposition a été faite en direction des enfants et relayée par la catéchèse dans 

certaines paroisses. Un quart des paroisses ont répondu. 

Sur les 10 thématiques proposées par le Synode, l’équipe diocésaine en a choisi 6 : 

« Compagnons de voyage », « Ecoute », « Prendre la parole », « Discerner – 

décider », « Autorité et participation », « Dialoguer dans l’Eglise et la société ».  

Les questions proposées par le Vademecum et reprises dans notre dossier ont paru 

souvent complexes pour rejoindre des personnes plus en distance avec l’Eglise. 

C’est pourquoi nous avons créé une fiche : « L’Eglise, vous en pensez quoi ? ». 

 

La démarche synodale a mis du temps pour se mettre en route. L’équipe diocésaine 

a été nommée en octobre suite à l’installation en septembre de notre nouvel évêque. 

Elle a dû animer l’ouverture diocésaine alors que les outils n’étaient pas mis en 

place. Les questions proposées ont paru souvent complexes, pas aisées pour 

rejoindre des personnes plus en distance avec l’Eglise. 

Dès l’ouverture diocésaine, un partage de la Parole, bien apprécié des participants, a 

été proposé. Il a insufflé la nécessaire mobilisation pour la démarche.  

 

2) Quelle expérience de la synodalité a été vécue ? 

Ce qui ressort de manière significative des compte rendus, c’est la joie de vivre 

l’expérience en équipe synodale.  

 

La place donnée à l’écoute de la Parole de Dieu, à la parole de chacune et chacun, à 

l’écoute de ce que l’Esprit Saint dit à l’Eglise d’aujourd’hui est une expérience à la 

fois nouvelle et enrichissante pour les participants. Il y a eu un « marcher 

ensemble » avec « une liberté d’expression » qui donne certainement à comprendre 

ce qu’est l’enjeu de la synodalité. La confiance a grandi au cours des rencontres. 

 

En donnant toute sa place à la Parole de Dieu, sous la forme d’un dialogue 

contemplatif (très apprécié) la démarche a « donné le goût » de partager l’Evangile 

et la richesse de la Parole. Chacun s’est senti rejoint par la Parole de Dieu comme 

« message de vie ». Le besoin de continuer à vivre des temps de partage autour 

de la Parole de Dieu a été fortement exprimé. 
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L’ouverture des rencontres par un partage de la Parole de Dieu a facilité les 

échanges en nous mettant « à l’écoute des autres », de « l’Esprit qui parle en 

chacun » ; de reprendre conscience « que la mission est un appel qui vient de Dieu ; 

de l’importance de s’inspirer de la pédagogie de Jésus qui s’approche et marche aux 

pas de celles et ceux qu’il rencontre ». Nous avons de nouveau expérimenté cette 

richesse lors de la rencontre pré synodale avec une centaine de participants. 

Les rencontres ont permis d’exprimer librement des frustrations, des blessures (ne 

pas être appelée pour rendre service, ne pas se sentir à sa place) mais aussi les 

joies de la vie en Eglise. Elles furent aussi l’occasion de confronter des positions 

différentes, voire diamétralement opposées, « de trouver ensemble le chemin pour 

poursuivre dans un climat serein et apaisé ».  

« Nous avons fait l’expérience de la rencontre et de l’écoute sans nous coller 

des étiquettes, sans nous juger ou placer nos arguments comme des 

« banderilles », en essayant de convaincre l’autre ».  

« Merci de nous avoir donné la parole ». 

 

3) Ce qui ressort de manière significative des compte rendus. 

 

▪ Une vie en Eglise source de joies 

Par ses célébrations, ses temps forts, ses pèlerinages, ses rencontres de proximité, 

son engagement avec les personnes en précarité ou en situation de fragilité, la vie 

en Eglise est source de dynamismes personnels et communautaires.  

« L’Eglise permet de belles et riches rencontres inspirantes pour orienter notre 

vie ».  

« Au Secours Catholique, nous rencontrons des personnes en marge de 

l’Eglise mais au cours d’ateliers, par exemple, les langues se délient. A travers 

la vie exprimée, il se dit parfois une parole du Christ. Nous aussi, nous 

sommes souvent interpellés ».  

« Les funérailles sont des moments extraordinaires d’écoute, de l’expression 

de beaux témoignages de vie. On se repose les grandes questions de la vie : 

pourquoi vit-on ? où va-t-on après la mort ? » 
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On parle de l’Eglise comme d ’ « une famille », « une école de liberté » où chacun 

« est accueilli ». Elle « donne sens à nos comportements ». « La foi nous aide dans 

notre travail, dans nos discernements ». 

« L’Eglise accueille chacun à son rythme, avec son histoire. Elle accepte les 

prises de distance, les temps de pause. Elle offre un chemin pour progresser 

avec ses faiblesses ».  

« Si l’institution m’a parfois durement blessée par son attitude, la foi transmise 

par notre Eglise a été un roc qui me fait toujours vivre ». 

« L’Eglise est tordue mais elle est quand même aimable ». 

 

▪ Une Eglise également source de souffrances 

Le choc des révélations du rapport de la C.I.A.S.E sur les abus sexuels et spirituels 

dans l’Eglise est exprimé plusieurs fois. « J’aime mon Eglise, m’y ressourcer. Mais 

j’en ai honte par rapport aux évènements pédophiles ». « Une confiance trahie ». 

D’autres remontées évoquent les blessures engendrées par l’Eglise autour des 

situations de vie (divorce, homosexualité…), ou des fragilités sociales qu’on ne sait 

pas accueillir.  

« Le manque d’accueil ou de délicatesse et de bienveillance, pour les 

chrétiens divorcés, quelle souffrance de ne pouvoir communier, pour les non 

baptisés … Et pourtant, Jésus, Lui, a été vers les plus petits, les plus démunis, 

les prostitués, les lépreux, les femmes adultères, les collecteurs d’impôts… » 

« L’Eglise devrait être plus en accord avec la société : exemple des divorcés 

remariés qui ne peuvent pas communier, les homosexuels rejetés : besoin 

d’évolution. L’Eglise ne devrait pas être culpabilisante, certaines situations 

sont déjà assez difficiles à vivre comme cela, nous devrions pouvoir trouver du 

réconfort dans l’Eglise. » 

 

▪ Des inquiétudes sont exprimées : 

a) « Où sont les jeunes ? » 

L’Orne est un département qui perd de la population. Les jeunes sont chaque année 

moins nombreux (- 500 élèves scolarisés par an dans l’ensemble des 

établissements). Même s’il y a des formations supérieures, des jeunes chaque année 

quittent le département après le baccalauréat. Des jeunes sont en apprentissage, en 



Page 5 sur 17 
 

formation professionnelle mais l’Eglise a du mal à les rejoindre ; de même que les 

jeunes actifs. 

 

A propos des jeunes, plusieurs questions se posent : Comment allons-nous à leur 

rencontre ? Comment leur propose-t-on ce qui existe (mouvements scouts, MRJC, 

JOC, aumôneries, jeunes professionnels, patronages …) ? Comment sommes-nous 

à l’écoute de leurs attentes ? Comment les invite-t-on à prendre leur place et à être 

force de propositions ? Comment les communautés chrétiennes soutiennent leurs 

initiatives ? Quelle place pour les jeunes parents ? 

« Pour les jeunes, que va devenir l’Eglise ? » 

« Pourquoi si peu de monde, même aux messes des familles ? Où sont les 

jeunes couples et les enfants ? ». 

« Pourquoi les jeunes ne viennent-ils pas à la messe ? La compréhension ? 

Les chants ? L’engagement ? » 

 

b)  Une angoisse largement partagée : « Quel visage aura notre 

communauté dans 5 ans ? » 

L’Eglise « est riche de tous les engagements de laïcs qui la servent fidèlement » 

certes, mais beaucoup de craintes sont exprimées face au non renouvellement des 

personnes en responsabilité, des prêtres. Dans toutes nos paroisses les équipes 

sont vieillissantes et trouver la relève est une vraie difficulté.   

« Les énergies s’épuisent ».  

« On manque de prêtres pour nous soutenir et les laïcs engagés sont de moins 

en moins nombreux ».  

« Dans notre village : très peu de jeunes et de familles se rendent à la messe, les 

services incombent souvent aux mêmes personnes, et quand elles se trouvent 

empêchées, la relève est difficile à trouver. »  

Aujourd’hui, nous n’avons aucun séminariste diocésain en formation. 

 

c) L’accueil et le vivre ensemble avec les plus pauvres, les personnes en 

détresse 

Plusieurs synthèses interpellent sur le manque d’accueil effectif des plus pauvres 

dans les paroisses et les assemblées. Cet aspect est souligné, entre autres, par les 

bénévoles du Secours Catholique.  
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« Porter plus largement le souci des « pauvres » en ne « déléguant » pas ce soin 

aux seuls mouvements et associations caritatifs. »  

« Les pauvres ont des difficultés à trouver leur place… ».  

« La parole des plus pauvres n’est pas toujours écoutée en Eglise » 

 

d) Une communion en question 

Des synthèses mentionnent « l’attrait de plus jeunes générations pour une pratique 

plus « traditionaliste ». On parle de « rupture générationnelle », de « clivages » dans 

des communautés entre les plus traditionnels et les plus progressistes rendant 

difficile le dialogue. « Retour à des rites : faste des ornements, soutanes, messe dos 

au peuple, liturgie en latin ». On parle même de « dérives anti concile ».  

 

e) Eglise et société, un rapport pas toujours simple 

L’Eglise n’est pas toujours en dialogue avec la société d’aujourd’hui, voire en 

décalage. « Elle n’a pas su évoluer avec son temps. Elle fonctionne selon un 

système beaucoup trop hiérarchique, clérical et misogyne ».  

Dans certaines synthèses, on regrette le manque d’engagements dans les questions 

sociétales comme l’accueil des migrants, l’écologie, les lois bioéthiques : « Les 

évêques ne sont pas assez affirmatifs par rapport aux lois de la société : respect de 

la vie, respect de la nature humaine homme-femme, G.P.A., P.M.A. ». 

L’Eglise, minoritaire dans la société, n’y est plus entendue ; en même temps on peut 

lire : « le rôle de l’Eglise n’est-il pas d’être à contre-courant pour sans cesse nous 

interpeller ? ». 

Le langage de l’Eglise est devenu incompréhensible pour nos contemporains : « Ne 

pas utiliser le jargon ecclésial, inaudible par nos contemporains ». 

 

Cela suscite des appels : « Aller vers les autres », « sortir de nos murs », construire 

le dialogue Eglise – Société sur l’amitié et la confiance.  

« Il y a de grandes richesses autour de nous que nous ne pouvons pas 

découvrir sans bouger pour aller vers l’autre ». 

« Comment faire grandir une Eglise qui ne s’adresse pas seulement aux 

pratiquants de la messe ? Une Eglise tournée vers le monde, dans la vie de 

tous les jours : ‘’ le divin est dans ce qu’il y a de plus humain’’ ». 
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« Et les non croyants, les indifférents, comment les considère-t-on ? Quels 

pas faisons-nous vers eux ? ».  

« Attention au petit cocon catho ». 

 

Pour s’ouvrir, des actions peuvent être ouvertes à des partenaires : « Vivre nos 

différentes initiatives concrètes en partenariat : Célébration de Noël vécue en Mission 

Ouvrière, Secours Catholique, CCFD, paroisse, Journée de la santé, Accueil des 

migrants, Caritatif/solidarité, Dimanche des pauvres ». C’est une invitation à trouver 

des compagnons de voyage ; par exemple pour les questions en lien avec Laudato 

si’. 

 

4 et 5) Des conversions à vivre,  des désirs et des rêves 

 

a) Vivre davantage la fraternité 

L’appel à plus de fraternité dans nos communautés est fortement exprimé. ; ainsi que 

l’appel à ouvrir les groupes et équipes existants à de nouvelles personnes.  

« Je ne supporte plus l’entre soi à la sortie de la messe »,  

« Les groupes constitués ont du mal à s’ouvrir aux autres », 

 « Dans les repas paroissiaux, les gens se mettent par affinité, « où est ma 

place » ?  

 

Un travail de « conversion » est à vivre dans nos communautés pour accepter 

l’ouverture à l’autre différent, à la parole de l’autre qui peut déranger « L’Eglise doit 

apprendre à être une terre d’accueil ».  

Dans une paroisse, les chrétiens sont invités à faire fraternité autour d’un repas en 

veillant à ouvrir à des personnes qui ne se connaissent pas.  

 

Il y a un souhait exprimé de création de « fraternités » au sein des paroisses comme 

lieux de partage, de prière, d’engagements, « de liberté d’expression ». 

 

Il y aussi une demande de veiller à la gratitude, notamment pour les personnes en fin 

de mission. 

« Est-ce que l’on pense à remercier les personnes qui se dévouent dans les 

petites tâches dans la paroisse, le pôle, le diocèse ? » 
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b)  Réformes dans la gouvernance de l’Eglise à tous les échelons : 

paroisses, diocèse, Vatican.  C’est revenu massivement dans les comptes rendus.  

Le logo choisi pour ce Synode est en cela tout un appel. « Le cléricalisme est un 

poison dont il faudra bien se défaire ». 

  

▪ Requête d’une véritable coresponsabilité.  

Les équipes pastorales et de paroisses « devraient exercer une vraie co-

responsabilité, en dialogue permanent entre l’ensemble de ses membres, y compris 

le curé. Un appel à « encourager les initiatives de laïcs ». 

« L’Eglise ne nous donne pratiquement jamais la parole. Tout est fait pour 

nous faire croire que la prise de parole, est réservée aux clercs. Nous les laïcs 

pourrions-nous dire des bêtises ? »  

« Pour une Eglise synodale, redonnons sa visibilité à la communauté 

rassemblée et montrons le visage d’un prêtre serviteur ». 

 

▪ Que les femmes aient un vrai statut dans l’Eglise, dans la gouvernance.  

Elles font vivre aujourd’hui la mission de l’Eglise mais quelle place ont-elles dans les 

instances de décisions ?  

« Où sont les femmes dans les postes importants ? Pourquoi « oui » à une 

femme qui passe l’aspirateur et « non » à une femme qui administre les 

sacrements ? ».  

« Remettre du féminin, de la douceur, de la vulnérabilité dans l’Eglise ». 

Avec une demande forte d’ouvrir le diaconat aux femmes (relevé une 

bonne vingtaine de fois). 

« Faire la demande au pape qu’il crée une commission pour accélérer le 

processus pour que les femmes puissent devenir diacres ».  

« Une vraie place, en respectant la parité, dans les instances décisionnelles 

de l’Eglise. Une égale place dans la gouvernance de l’Eglise. » 

« La samaritaine est mise en mission pour annoncer Jésus à son village. Elle 

est digne de la révélation de la nature du Christ ».  

 Quelques remontées évoquent également l’accès des femmes au sacerdoce. 
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▪ Ouvrir le sacerdoce aux diacres, aux hommes mariés ». 

« L’Eglise ne peut pas ne pas avoir entendu le souhait de nombreux chrétiens 

qui pensent que les diacres (mariés ou non) puissent accéder à la prêtrise » 

 

▪ Des attentes par rapport au ministère des prêtres 

Dans une Église synodale, « le rôle du prêtre serait de faire confiance, de veiller à la 

communion des différentes communautés, bref un accompagnement non directif ». 

 

Des appels sont exprimés pour veiller aux charges des prêtres car « ils ne sont plus 

présents à la vie locale, auprès des fidèles, en raison d’un trop grand nombre de 

missions, et parfois, d’une certaine démotivation (ressentie) ».  

« Il nous parait important que les prêtres soient dégagés de certaines charges 

qui nous paraissent énergivores pour eux de par la multiplication de réunions, 

la dispersion de leurs actions et sont cause d’un certain éloignement de leur 

engagement sacerdotal qui nous semble être la base essentielle et première 

de leur mission ».   

On dit aussi dans un compte rendu que les prêtres « manquent d’accompagnement. 

Il y a un déficit de formation des baptisés en général mais aussi des prêtres dans les 

domaines très divers : management, outils informatiques et numériques. ». 

 

c) Des manques à combler 

Le manque d’ouverture aux autres, le manque de communication, le manque de 

partage des responsabilités (par des prêtres et des laïcs qui peinent à faire ou laisser 

la place), de lisibilité sur le fonctionnement des paroisses mais aussi le manque 

d’exigences et de compétences. 

 

Il semble important notamment de clarifier les missions confiées à des laïcs (durée, 

accompagnement, relecture). Qui donne les missions ? Comment ? à qui s’adresser 

(lisibilité et visibilité des instances) ? Besoin de visages pour identifier la 

communauté. 

 

▪ Appel aussi à investir dans la formation ‘’professionnelle’’ des acteurs 

pastoraux.  
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« Il faut avoir de l’ambition pour l’Eglise de demain. Il faut investir dans 

l’humain, dans des femmes et des hommes compétents et accepter que des 

laïcs puissent devenir des « professionnels » de l’Eglise. Cela ne veut pas dire 

qu’il y aurait ceux qui savent et ceux qui ne savent pas mais cela consisterait 

à former des laïcs pour plus de compétences au service de la mission et 

accepter de rémunérer ces compétences à un juste niveau. » 

 

Tous ces rêves, ces envies, ces conversions ont pour objectif l’annonce de 

l’Evangile par le témoignage pour « une Eglise qui annonce la Bonne Nouvelle et 

permet de vivre la fraternité dans une véritable égalité. » Cela peut prendre 

différentes formes : « L'Eglise doit sortir de ses murs, aller dans les quartiers, se faire 

proche des gens dans la fraternité, le partage, être au milieu d'eux... » ou quand 

l’Eglise permet à « Notre parole [d]’être audible si nos actions sont conformes à celle-

ci, si nous mettons en acte notre foi, si nous permettons de vivre l'expérience d'un 

Dieu proche qui aime. » 

 

« Pour la très grande majorité, l’Eglise idéale serait une communauté, à 

l’image de celle décrite au début des Actes des Apôtres. Ce serait une famille 

vivant des relations fraternelles et dont tous les membres seraient actifs et 

impliqués. Beaucoup la souhaitent accueillante, largement ouverte et tournée 

vers les jeunes et les personnes isolées. » 

 

Conclusion 

La démarche synodale vécue depuis octobre 2021 nous met en route pour une 

démarche diocésaine qui va s’intituler « Vivre l’Eglise autrement ». Toutes les 

remontées, synthèses reçues des différents groupes, les fruits de l’assemblée pré-

synodale serviront de base de travail pour discerner de nouvelles manières de vivre 

en Eglise « la communion, la participation et la mission » ; 

 

« La révolution salvatrice pour l’Eglise catholique aujourd’hui est là : faire 

confiance au Saint Esprit et multiplier toutes les occasions pour les laïcs 

d’annoncer l’Evangile, de prendre la parole ».  

« Osons dire : Esprit St au boulot ! » 
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Annexe : le synode des enfants 

 

Synthèse élaborée par le service diocésain de catéchèse 

Exemples de réponses d’enfants 
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SDC – Sées          AVRIL 2022 

 
 

En Eglise, au Synode diocésain 
Avec les enfants de 7 à 12 ans 

 
Equipes catéchèses tous niveaux : Notre-Dame au pays d’Alençon – St Pierre St Paul – St 
Vigor du Bocage Athisien – Marguerite de lorraine (Argentan) et St Maximilien Kolbe (Trun)– 
Notre-Dame en Ouche – St Pierre St André en Auge – Ecole Trégaro – St Benoit en pays 
d’Auge (Vimoutiers) – Pôle Missionnaire du pays d’Auge. 
           8 paroisses 
En bleu : ce qui ressort le plus 

 

Notre rêve d’Eglise – Nos souhaits 

 

VIVRE EN FRERE 

L’EGLISE, c’est un lieu pour célébrer le CHRIST 

- Prier ensemble, chanter,  

- Ecouter la Parole 

- Communier 

- Vivre les sacrements 

Mais aussi pour célébrer la VIE 

- Se rassembler pour faire la fête  

- Echanger, agir, aider à réfléchir et prendre des décisions  

- Vivre la fraternité : Amour, Joie, Paix, Partage, respect, reconnaissance 

 

CELEBRER LA FOI ET LA VIE 

 

Souhaits :  

❖ Une (E)église plus accueillante (portes ouvertes), plus conviviale humainement (personnes 

joyeuses), et matériellement (décoration, disposition, la visibilité, chaleur) et plus ouverte 

au monde (des messes en extérieur par exemple). 

 

❖ Participation des enfants à la messe : les rendre « ACTEUR ». Leur avis compte : leur donner 

une vraie place, leur donner la parole (Pas que la procession des offrandes, enfant de 

chœur). 

Animation : 
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- Il faudrait des messes plus vivantes, chanter plus avec des musiques plus variées, 

dynamiques et rythmées. Il faudrait plus d’instruments de musique (pas que l’orgue, pas que 

la chorale). L’assemblée et les enfants pourraient proposer des chants qu’ils aiment à la 

chorale.  

- Que les chants soient les mêmes au caté et aux messes : apprendre les chants 

(Souvent les enfants ne connaissent pas les chants) 

- Une proposition : Être lecteurs : Apprendre à lire la Bible - Une formation pour lire la 

Bible - Un pupitre et micro pour les enfants. Lire la Prière Universelle. 

- Aller à la sacristie pendant la messe pour découvrir la Bible, apprendre la vie de 

Jésus, les commandements et écrire une prière (P.U.) 

- Des vidéos pendant la messe pour expliquer 

- Il faudrait danser surtout à la fin de la messe. 

Proposer une messe « adaptée » pour les enfants : les messes sont trop longues, 

trop statiques (assis-debout). Elles demandent trop d’attention et de concentration 

(ne pas faire qu’écouter). Le curé parle trop, le vocabulaire et les textes sont trop 

compliqués (ex : latin). L’homélie n’est pas pour les enfants. 

 

Vie spirituelle :  

- Prier plus – Prier ensemble – Prier avec des gestes 

- Parler avec Jésus – Rencontrer Jésus pour être sûr de ce qui est écrit dans la Bible. 

- Des intentions particulières de prière données avant la messe pour lire en P.U. 

- Je n’aime pas apprendre et réciter les prières 

 

❖ Des temps forts, festifs et de partage avec la communauté, les acteurs pastoraux, les 

prêtres, les catéchistes, les parents et les enfants dans des lieux ouverts au public (parcs…) 

 

- Organiser régulièrement, avant ou après la messe un café ou apéritif, repas partagés, 

des randonnées, des grands jeux (chasses au Trésor - « Découverte de Jésus »), des 

rassemblements… 

- Il faudrait organiser des visites d’église ; Faire sonner les cloches, des chasses au 

trésor pour découvrir l’église. 

- Aller aux pèlerinages à Rome, dans le pays de Jésus. Participer à des camps. 

En général, les messes pour les 1ères communions, baptêmes, professions de foi sont de 

belles cérémonies. Il y a plus de monde, plus de familles. Pourquoi pas les autres 

dimanches ou aux messes des familles ? 

 

❖ La Catéchèse :  

- Donner envie aux copains/copines de découvrir et aimer Jésus, en venant au caté, à 

la messe. Mais comment faire ? 

- Pour certains enfants, le caté c’est trop long, pour d’autres c’est trop court et 

souhaiterait se voir plus souvent et plus régulièrement. 

- Faire de la publicité pour la catéchèse. 
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❖ Prêtres 

- Il faudrait plus de prêtres, plus de jeunes prêtres 
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